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PAS @bt ,D'UNS 

SEMELLE JUSQU'À CE 

QU'ON VOUS RENVOIE 
2 CHEZ VOUS … d 


RAL VOUS __, 
NDE , SERGENT, 


MAIS VOUS EXPLIQUERAI 
VOUS PLUS TARD, 
COMMENT *,. 


AH PARLONS-EN DE CELUI-LAY VE 
VIENS JUSTE D'APPRENDRE 
QUIL À ENCORE 


DÉSERTÉ / 


UN INSTANT, SIR ! 
1 JARRIVAIS 
À REMETTRE 


LA _ MAIN 
DESSLS 


Vous 
CROYEZ 
QU'IL LE 

RAMENERA/ 


NOUS SOMMES HEUREUX DE VOUS REVOIR EN 
LEINE 
MERC\, MON GÉNÉRAL.IUSTEMENT | FORME, 
À CE SUJET, ON M'A DIT Q@UE SERGENT! 


MA PATIENCE EST À BOUT, S 
SON POSTÉ DANS LES HEU 


D. VINGT-QUATRE , 
, HEURES ! 


